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UPLIE humblement Marguerite Chardon , 
tilie majeure , détenue depuis le i^Juin dernier 
è? priions du Châtelet , fous prétexte eTefler à 
doit au Procès criminel pourfuivi à la Requête 
tant de M. le Procureur du Roi , que du fleur 
toex ci-devant Promoteur en l'Omcialité de 
Paris, contre le (leur Rivot Curé de Gentilly. 

Difant, qu'elle nefl point étonnée d'apprendre que bien des 
perfonnes ont été prévenues contre elle dans cette afiairc. La ca- 
lomnie a toujours quelque avantage dans les commencemens* 
L'éclat , la violence ou la fingularité d'une inftruclion , l'humilia- 
tion d'un acculé , fon faïence , quelque forcé qu'il loit , le nom 
de fes periecuteurs , ou de ceux dont ils onLpû furprendre la 
religion, le charme même du merveilleux ^tonnent fouvenc 
du crédit aux impreiTions qu'elle a tracées. Il faut pour les dé- 
truire , que la vérité ait ion tour: il ne lui étoit pas permis de pa- 
loître plutôt. Plus il auroit été difficile de croire ce qu'elle an- 
noncera , plus la Supliançe méritera de protection. A 




FAITS ET PROCEDURES. 

La Suppliante dira peu de chofe de fa naiffance , & de fe* 
devoirs dont elle n'a point à fe glorifier. Elle eft dune 
(Çfemille honnête , Se a toujours été d'une conduite irréprocha- 
ble. Elle approche de 40 ans ,- fi le Curé de Gentilly n eût poinc 
eu d'ennemis, elle n'eût jamais été foupçonnée de manquer de-, 
vertu. 

Elle connut ce Curé aux environs de l'année 1740. il étoic 
pour-Iors en poiTcflîon de la Cure de Saint Quentin de Verdey 
en Bric > il venoit fouvent à Paris. 

La Dame Dandurand &c fa fille fes coufines occupoient dès- 
lors un appartement dans la maifon de la Communauté des Filles- 
de Saint Gervais. Elles y recevoient le Curé leur parent , 8c 
lui àonnoient quelquefois une chambre pour coucher. La Sup- 
pliante Se la Demoifelle Chardon fa feeur logeoient dans la 
même maifon y où elles avoient été attirées par l'ancienne ami- 
tié quelles avoient contractée avec la Dame & la Demoifelle 
Dandurand. Leurs vifites réciproques fournirent l'occ.iiion 
de connoître le Curé, de lui communiquer leurs affaires , de- 
fçavoir les Tiennes , de le coniulter de part & d'autre , de s'en- 
tr aider de bonne foi , de s'écrire familièrement , plus fouvenc 
en termes figurés, comme Ton badine quand il n'y a point dé- 
niai, qu'en termes propres dont on ne diffimule point de le fer- 
vir , comme le mal en fait prendre la liberté. Cette connoùTance- 
s'étendit jufqu'aux pere & mère , quand ils vinrent à Paris. Ils 
furent tous amis comme s'ils n'euffent été qu'une feule famille. 
La Suppliante alla plusieurs fois à Gentilly , lorfque le Curé y 
eut été transféré ; &c tout finit en 1745. comme l'on conçoit hu- 
mainement qu'il n'eft rien de durable. 

Au mois de Janvier 1747. le nommé Libois Maître d'EcoIe- 
à Gentilly vint à plufieurs reprifes vifiter la Suppliante ; il lui 
annonça qu'il veiiçic d'être chaffé de fon pofte ; qu'il y avoit 
ligue faite pouffÇérdre le Curé qui lui avoit fait cette injure y 
qu'elle devoit elle-même y accéder, parce que le Curé tenoit fur 
fon compte les difeours les plus impertinents ; il lui en dit au- 
tant qu'il fçut lui-même en imaginer pour l'indifpofer , pour fe.' 
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fairPmonwcr le; -lettres quelle pouvoir avoir de cet ennemi corn 
mun : & après les avoir parcourues , il lui ajouta qu'un Bccléiiafti- 
que important viendroit bien-tôt la voir, qu'elle pouvoit lui 
confier le loin de mettre à couvert , & la réputation & fes in- 
térêt, s. 

Eiie&i' T rment l'Fc< léiaftique parut chez-elle vers les derniers 
jours du Carnaval fuivant. Il déclara Ton importance en fe don- 
nant les qualir ; s de Curé de Saint Pierre-aux- Bœufs, Promoteur 
Général de l'Archevêché de Paris. 

Ce qu'il dit au reile cft écrit dans deux fommations qui lui 
furent lignifiées le 28 Avril & le 3 Juin derniers. Le refpc£t 
que la Suppliante conferve pour fon Ordre la retient de rap- 
porter ici de mot à mot la conversation qu'il lui tint , comme 
«lie a été rendue dans les fommations qu'elle a déjà jointes 
au procès: mais elle fe doit d'en donner au moins une légère 
idée. 

Il fit donc entendre que le feu de la charité pour le falut de 
la Suppliante , comme pour la fureté de la fortune , lui avoir 
fermé les yeux à lui-même fur la démarche qu'il failoit , con- 
traire à d'autres devoirs. Il lui offrit d être ion Directeur , fon 
confeil , fon protecteur. 

Il fe vanta de fçavoir , & il voulut lui faire avouer ce qui 
ne fut jamais. Les dénégations les plus finceres de la Suppliante 
.à cet égird ne furent pour lui que l'effet d un relie de pudeur. 
Il n'oublia rien pour lui infpirer de l'indignation contre le 
Curé de Gentilly , de la prévenir de ce qu il prétendit quelle 
fçût de la conduite de ce dernier, vis-à-vis de tout autre qu'elle, 
quoiqu'elle n'en eût jamais eu de connoiffance. 

L'aveu que la Suppliante lui fit , qu'elle craignoit feulement 
que le Curé n'eût encore en fa poffeffion quelques billets de 
ceux qu'elle lui avoit autre-fois mis en main pour trouver de 
l'argent à emprunter , fut l'heureux prétexte que le Promoteur 
faille pour demander quelle lui confiât les lettres qu'elle pouvoir 
avoir du même Curé , & dont Libois lui avoit rendu bon 
compte. 

Envain lui repréfenta-t-elle que les lettres pourroient être 
prifes en mauvaife part, nuire au Cuié , ou produire quelque 
foupçon contre elle : Quelle idée, r,epliqua-t- il, en termes équi- 
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valcnts; avez-vous donc de ces lettres qui ne difent rien *pour 
des Juges, ou qui n'offriroient du mal qu'aux eiprits indis- 
crètement attachés à deviner ? Je ne vous les demande que pour 
faire revenir vos billets. 

Ce fut dans ces circonftances que la Suppliante lui délivra 
neuf lettres, mais comme un dépôt facré , lui dit-elle, qui ne 
fçauroit nuire à qui que ce foie d'une piqueure d'épingle , Se dont 
vous ne ferez ufage que pour mes intérêts. 

Le Promoteur lui dit enfuite qu'il la feroit aflîgner pour dépc* 
fer devant M. TOfficial , fur tous les points dont il l'a voit entre- 
tenue. C'eft une bagatelle , continua-t-il y perfonne n'en fçaura 
rien , vous viendrez déformais me voir , nous arrangerons tou- 
tes choies , Se vous recouvrerez incefifamment votre repos , 
comme vos lettres 8c vos billets.» 

Le 21 Février fuivant elle reçut l'aflignation dont elle avoit 
été prévenue ; mais elle eut répugnance d'aller dépofer. Elle le 
tranfporta chez le Promoteur pour lui en faire part, pour de- 
mander fes lettres, Se qu'il la îaiffàt tranquille. Il ne prit qu'à 
tâche de l'encourager ; il promit de lui kiffer le tems de fe 
déterminer , il l'allicia pour plufieurs aurres vifites ; ce fut dans 
celle-ci qu'il arracha une dixième lettre , qu'il acheva l'ouvrage 
de fa dépofition, pour faire omettre cerraines circonftances, Se 
en faire changer d'autres. 

Elle ne fut donc réafïignée que le 4 Mars y 8c le 6 du même- 
mois elle dépofa de bonne foi de fes faits , comme le Promo- 
teur lui avoit fait penfer qu'elle dût le faire. 

Il neft point de démarche qu'elle ne fit après fa déposition ,- 
dans tout le relie du mois de Mars , & dans le courant du mois 
d'Avril , pour fçavoir Ci le Promoteur avoit revendiqué quelque? 
bi ! es , & obtenir du moins qu'il lui rendît. fes lettres ; elle 
r en t ra jamais que de fort mauvailes raifons, ou des refus 
eonfl: as. Informée enfin qu'il avoit eu l'infidélité de les join- 
dre iu procès , elle fe rappelîa tout ee qui pouvoit lui offrir l'ob* 
îe fi m dont elle avoit été victime ; elle en porta plusieurs fois 
îcs plaintes à M. l'Archevêque , à M. l'Official : il n'y eut rien 
de caché pour eux , puifqu'à mefure qu'elle fit au Promoteur 
.les fommations dont on a déjà parlé, elle leur en fit remettre des 
copies ; ainfis'annornçart-elîé dès-lors par les conjon&ures qu'elle 
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feule connoiflbit, & par eonféquent de fon propre mouvement, 
pour expliquer les faits de fa dépofition vis-à-vis du Curé de 
Gentilly , 8c demander Juftice contre le Promoteur , qui après 
avoir fait dépolcr la Suppliante , avoit perfidement produit les 
lettres-. 

Bien-tôt arriva le tems de voir dénouer h pièce, c*eft-à~ 
dire , le tems du recollement. La vérité a particulièrement ici 
beloin de toute la liberté qui lui eft due. La Suppliante ne pren- 
dra cette liberté que fous la protection même de M. le Lieu- 
tenant Criminel , qui fous prétexte de quelque cas privilégié 
fit cette partie delà procédure, conjointement avec M. l'Olfi- 
cial , l'un &: l'autre affiliés de leurs Greffiers. 
3 Tous les témoins au nombre de 10 de l'information faite 
''contre le Curé de Gentilly , notamment la SuppHante , furent 
donc aflignés à comparoir le même jour de relevée \6 Juin 
dernier , pour être récollés dans la Chambre du Confeil de l'Oift- 
cialité : l'on obfervc en paflant que ce fut en exécution d'une 
Sentence du 6 du même mois , nullement rendue fur la, parole de 
M. le Procureur du Roi. 

La veuve Goy fut appellée la 3 e . M. le Lieutenant Criminel 
ne la laifîa fortir qu'avec un particulier , qui en paflant dans 
l'antichambre annonça hautement que celle-là étoit envoyée au 
Châtelet pour avoir changé fa dépoiïùon. L'événement fut fans 
doute capable de retenir bien d'autres témoins y qui , comme la 
Suppliante , avoient été attirés chez le Promoteur avant que de 
dépoier ; mais la Suppliante n'en refta pas moins attachée à fe 
conduire par les rnouvemens de fa confeience. 

Elle fut introduite la dernière. Elle dit d'abord que fa dépo- 
fttion n'écok pas exacJe ; elle fe mie en devoir de l'expliquer , 
& d*inftfter à ce que fes déclaratrons fuffent écrites de fuite. 
M. le Lieutenant Criminel fe reflbuviendra quil l'interrompit. 
Nous nous attendions à tout-ceci , dit-il, tirez, , tirez, le papier 
que 'vous avez, dans votre poche , vous aurez, plutôt fait ; elle dira , 
continua-t-il , en regardant M, l'Official & les Greffiers, 
quelle n'a pas couché avec le Curé ,- & en revenant à la Sap- 
pliante , parlez, , ajouta-t-il , nous retiendrons tout pour faire 
écrire. Mais à peine eut-elle commencé , qu'il l'arrêta , fouspréi- 
texse 3«'/7 était tard -, de forte qu'il fit rédiger fon recollement 



en racourci ? où il fut inféré que la Suppliante avoit déclaré que 
fa depojition 1 1 o 2 t fauffe : que hzbois ejr le Promoteur qui l'avoient 
t'ijitce ava?it que de dtpofer , lui avoient tourné la. tête , dr quelle 
retenoît k cet égard bien des chofes qu'elle dirait en tems ey lieu , 
fuivant les deux lommations qu'elle joignit actuellement. 

Enluite de quoi M. le Lieutenant Criminel rendit Ion Or- 
donnance : Ou attendu que la Suppliante avoit totalement retrac-' 
te fa dipofjtion , & dit quelle etoit totalement fauffe , elle fer oit 
conduite au Châtelet pour efier a droit. Elle eut donc le même 
fort que la veuve Goy. 

La Suppliante conçoit que M. le Lieutenant Criminel bien 
prévenu des lommations , des démarches qu'elle avoit faites 
depuis la , démolition avoit de grandes melures à prendre pour 
iniïruire la. religion , approfondir les loupçons qu'on lui avoit 
inipirés contre elle ; qu'il crut pouvoir sen méfier julqua fe 
procurer le moyen de l'interroger. Mais toutes les melu- 
res épuilées-, fi l'événement , prouve comme elle va le faire con- 
coure, qu'elles ne dévoient que porter à faux, qu'il reçoive, 
enfin avec bonté l'humble remontrance qu'elle lui fait. 

Dès que je parus devant vous , Monsieur, vous ne me par- 
lâtes qye comme vous auriez fait à un témoin iuborné , couvert 
d'ailleurs d'opprobres ', vous ne daignâtes pas ieuiement m'en- 
tendre , vous voulûtes que je retinile tout ce que j'avois à dire ; 
vous me fîtes conduire en priion comme une criminelle déjà con- 
vaincue par moi-même , ou par ce qu'on avoit pu vous dire de 
moi. 

Si j'euffe eu quelque papier ou quelque leçon dans ma poche, 
ne faudr oit-il pas luppoier que j'aurois été inflruite 'i aurois-je 
donc dit ce que vous avez fait écrire dans mon recollement «Se 
dans votre Ordonnance, que ma déposition ttoit totalement fauf- 
fe ? Non , je n'eus jamais d'autre leçon à cet égard que celle que 
M. l'Archevêque & M. l'Official m avoient lagement donnée, 
Jorfque touchés de mes plaintes , ou de mes cris , ils m'indiquè- 
rent le remède de rétracter dans mon recollement ce que j'aurois 
-dit de non vrai ou d'incertain dans ma dépouïion. 

Si j'ai dit que ma dépofition étoit fauffe\ ne fut-ce pas re- 
lativement aux infpirations que Libois & le Promoteur m'a- 
voient données en tut vijitânt & me tourrunt U tete » comme mon 
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recollement le porte f Pourquoi donc ne fut-il point écrit , ce 
rapport ou ce mode qui , comme vous l'avez expreflement re- 
connu dans mes interrogatoires poftéricurs , auroit dès-lors laifTé 
fubfificr tous les faits de ma depojîtio» pour ne pouvoir jamais la 
regarder comme totalement fauffe , ou feulement comme fufpe&e 
de faux , dès qu'au moyen du rapport il ne s'agit plus que de 
quelques circonstances dont il ne fçauroit être douteux que l'on 
peut fe départir au recollement, foit en ajoutant, foit en di- 
minuant ? 

Mais jene dis pas tout. Pour expliquer ma dépofition ,- fut-ce 
donc ma faute , fi vous trouvâtes qu'il était tard ; fi , comme mon 
recollement Ténonce , vous me laiffâtes encore retenir tout ce 
que j'avois à dire , ou tout ce qui m'auroic garanti , en vous dé- 
tournant de m'envoyer en prifon pour efter à droit ? 

J'ofe donc aflurer avec confiance que jufques-là mes perfecuteurs 
vous avoient trompé pour me rendre pernicieuxvos propres de- 
voirs : que je commence à mériter votre prote£tion. Voici quel- 
que chofe de plus. 

La fuppliante conduite au Châtelet le 16" Juin dernier , fut auf- 
fi-tôt mile au fecret ; elle ne fut interrogée que quatre jours après, 
contre les termes de l'article premier du titre 14 de l'Ordonnance 
de 1670, qui porte que l'interrogatoire auroit dû commencer 
dans les 24 heures au plus tard , à peine de tout dommages inté- 
rêts contre le Juge, &c. 

Monfieur le Lieutenant criminel fçait fans doute qu'il eft dif- 
penfé de cet article de l'Ordonnance ; mais il ignore qu'au grand 
fcandale de la Juftice, le fecret même des prifons n 'eft pas impéné- 
trable aux fuppôts de la calomnie , & que dans l'intervalle de 4 
jours la Suppliante y fut tentée plus d'une fois par des inconnus, 
pour recevoir fa liberté , & quelque chofe déplus, fi elle eut voulu 
fe rendre purement & Amplement à fa dépofition ; elle ne fut 
interrogée pour la première fois que le 20 du même mois de Juin ; 
& pour la féconde que le premier Juillet fuivant; toujours mandée 
de l'abîme de fa captivité , où elle n'avoit jamais vu perfonne 
de connoifTance. 

Elle ne s'arrêtera pas à faire forrir de fes interrogatoires tou- 
tes les preuves qui y font écrites, ou qui en réfultent, foit pour 
juftifier fa conduite , foit pour présenter les dangers qu'elle a 



courus malgré fon innocence. La religion de M. îc Lieutenant 
Criminel étoit encore dans les liens de la furprife ,■ fes devoirs 
l'attachoient de même à pratiquer tout ce qui pourroit lui faire 
reconnoître les caractères de la vérité, ou fi la Suppliante feroit 
confiante Se au-defius de tout piège. C efl de fon honneur 8c 
de fa probité, qui ont roujoursfait la confolation de la Suppliante, 
qu'elle elpere autant d'aveux qu'elle va faire de proportions. 
Elle dit donc que M. le Lieutenant Criminel affurera lui-- 
même ce que les interrogatoires doivent prouver : qu'il ne l'in- 
terrogea que fur des faits fournis par le Promoteur , ou que le 
Promoteur avoit tournés pour chercher quelque forte de preuve 

5ue la Suppliante pouvoit avoir été fubornée à l'effet du recol- 

Pour détourner les charges réfultantes du recollement ,8c pré- 
server le Promoteur comme Libois des décrets qu'ils a voient en- 
courus en féduïfant )a Suppliante à Y effet de depofer. 

Pour embarrafier la Suppliante par des queflions fur quelque 
forte d'amour fpirituel & de Quiétifme, dont elle n'eut jamais la 
moindre notion , ou fur des faits qui lui étoient étrangers. 

Pour la iurprendre par d'autres queflions , dont les unes com- 
pliquées de plus de vingt phrafes en un feul article , ne pourroient 
pas recevoir des répoqfes entières ou catégoriques ; les autres 
hazardées, pour offrir à la Suppliante qu'elle avoit répondu comme 
elle ne l'avoit pas fait , gêner fa mémoire , l'induire en erreur , 
la déconcerter &c. fans cependant qu'elle le foit jamais démen- 
tie. De forte qu'il n'eft pas. poffible de douter que les faits de fa 
dépofitîon ne fubfiftcnt toujours nonobftant le recollement ; qu elle 
n'ait fait que les expliquer fuivant la Loi par fes interrogatoires , 
comme elle auroit fait par fon recollement , fi Moniieur le 
Lieutenant Criminel eût voulu l'entendre; enfin qu'elle ne le trouve 
dans toutes les régies ; qu'il n'y a de crime a reconnoître que 
celui de Libois, & du Promoteur, dont elle a toujours été l'in- 
nocente 8c la malheureufe vi£time. 

A ce terme les ennemis de la Suppliante 9 ou leurs protecteurs , 
ont bien fenti l'avantage de fa fituation ; ils ont redoublé d'ef- 
forts pour l'accabler ; iufeité de la part de M. le Procureur du 
Roi une plainte en fubornation qui pût réfléchir contr'elle ; M. 
le Lieutenant Criminel qui fçait que la rigueur eft le partage 
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des Juges dans rinftruftion , pour l'abandonner lorsqu'il s'agit de 
juger , n'a pas fait difficulté de permettre d'informer. Il eft re- 
venu de bonne part à la Suppliante que Libois 5 le fieur Freffi- 
neau ancien Vicaire congédié de Gentilly , & d'autres Ecclé- 
(iafliques émiffaires du Promoteur ont couru tout Paris & la 
Banlieue pour iolliciter des témoins , les indiquer ou les pro- 
duire. L 'inftruciion a été faite par nombre d'informations des 
mois.de Juin , de Juillet & d'Août ; qu'en réfulte-t-il enfin ? 
on FafTure avec confiance ; les efforts les plus curieux , les plus 
réitérés , les plus vains , les plus indécens ; ce qui n'offre que des 
oui-direabfur des ou corrompus ;& pour dire mieux,tout ce qui peut 
confirmer l'innocence de la Suppliante , ou la vérité des rétrac- 
tations qu'elle a faites dans Ion recollement. 

Un fait plus important , qu'elle dénonce à M. le Procureur 
du Roi pour en rendre plainte , & en faire informer , c'eft ce- 
lui dont elle va rendre compte. 

Le Samedy 22 Juillet 1747. le nommé Baptifte Guichetier, 
vint fur l'heure de midy dans la chambre que la Suppliante oc- 
cupe au Châtelet , lui dire de s'habiller , de fe rendre au ca- 
binet , où M. le Lieutenant Criminel la mandoir. 

Elle obéit fur le champ. Conduite au cabinet parle même 
mandataire , clle%y trouva pas M. le Lieutenant Criminel ; 
elle demanda au nommé Pajot qui y étoit ce quétoit devenu 
fon Juge. Dans le même inftant une. femme vêtue de taffetas à 
petites rayes vertes, âgée d'environ 40 ans fe préfenta devant 
elle , & s'annonçant coufine du Curé de Gentilly , l'embraffa , 
la difpofa à l'entendre ; je viens de voir, dit-elle à la Supplian- 
te , ce pauvre garçon , pénétré de reconnoiilancc , mais acca- 
blé de douleur dtf ce que vous fouffrez pour Ira, & de n'avoir 
aucune de vos nouvelles ; il vous prie de lui écrire, de me char- 
ger de votre lettre pour la lui rendre en main propre ; je vous 
déclare de fa part la réfolution qu'il a prife de s'abfenter pour 
toujours, d'abandonner la Cure & les bien? , décéder au crédit 
du Promoteur ou de M. l'Archevêque qui le ioutient ; ne pen- 
icz plus de votre côté qu'à abandonner fa cauie , qu'à fuivre les 
imprefllons qu'on vous donnera de revenir à votre dépofition , 
moyennant quoi vous aurez votre liberté , tout fera aflbupi , & 
vous vous ferez de grands amis : l'on vient de l'acculer encore 
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d'avoir vole fon Eglife , ajouta-t-elle ; elle verfa en même tems 
un torrent de larmes , elle réitéra fes embraffemens , elle con- 
jura la Suppliante de fuivre tous fes confeils , Se principalement 
de lui donner la lettre qu'elle avoit demandée, &c 

La Suppliante avouera que cette femme affeétueufe lui parut 
défi bonne foi , quelle lui conta toute l'hifèoire du Promoteur, 
fans penfer quelle ne feroit pas de fon goût ,- toutes les démar- 
ches qu'elle avoit faites auprès de M. l'Archevêque , fans loup- 
çonner que celle qui l'écoucoit auroit fouhaité qu'elles n'euffent 
jamais été faites ; tout ce qu'elle avoit fouffert & furmonté de-* 
puis fon emprifonnement , le courage & la confiance que lui 
donnoit la vérité, fans s'appercevoir que l'efpione en étoit dé- 
concertée. La vérité , ajouta la Suppliante , veut que j'aille juf- 
qu'à la fin, je ne la trahirai jamais; le Curé efl le maître d'a- 
bandonner fa caufe, il faut que je foutienne la mienne : il n'a 
point contribué à mes malheurs , je ne demande pas qu'il y 
prenne part , & je ne fçaurois que lui écrire , parce qu'il y a 
plus de deux ans que je n'ai aucune relation avec lui , &c. 

L'une & l'autre fe quittèrent en promettant de fe revoir ; mais' 
la iuborneufe défefperee n'a plus paru , & la Suppliante ne fçau- 
roit douter qu'elle ne lui eût été envoyée pour la perdre , ou 
pour le fuccès d'une fubornation d'autant plus grave , que ceux 
qui l'ont tentée , font déjà coupables d'avoir abufé du nom & 
de l'autorité de M. le Lieutenant Criminel , d'avoir violé l'a-- 
zile le plus lacré des malheureux, profané le Sanctuaire de la 
Juilice, contre les droits de l'innocence & de la vérité. 

Le procès en état derre jugé, il étoit de l'intérêt de la Sup- 
pliante d'y engager celui qui a tant abufé de fa fimpliciré & de 
la confiance, qui efl la caufe de tous fes maux, qui a eu le cré- 
dit de faire inflruire à la décharge , d'éviter tout décret pour 
n'être pas confronté à la Suppliante , obligé de convenir de 
tous les faits qu'elle lui a imputés , & de beaucoup d'autres qu'elle' 
n'a pas pu faire écrire dans fes interrogatoires* 

Elle entend parler encore ici du Promoteur. Elle l'a donc 
fait affigner par Exploit du 14 Août 1747. pour voir dire & 
ordonner qu'il fera tenu de répondre aux fommations du 28 
Avril & 3 Juin précédent ; qu'en convenant des faits qui y font: 
énoncés , il fera condamné à lui rendre Se refiituer les lettres 
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dont eft queftion, à cet effet fe joindre à elle pour les foire 
rejetter du procès , où elle préfume qu'il les a produites , & en 
outre aux dommages & intérêts de la Suppliante , à liquider 
fuivant les événemens qu'a déjà eu ,& que pourroit avoir l'abus 
qu'il en avoit, &c. L'on attend ce que le Promoteur pourra 
dire à cet égard. 

Après le détail que Ton vient de donner des faits & des 
procédures, il ne refte plus qu'à prefenter le titre de l'accufa- 
tion que l'on a prétendu faire concevoir contre la Suppliante ; 
les moyens qui doivent l'atténuer, & afliirer le fuccès des con- 
clurions dirigées contre le Promoteur. L'on fe contentera d'in* 
4io^uer dans les conclufions quelques moyens de nullité. 

TITRE D'ACCUSATION. 

La Suppliante a dépofé ; & dans le recollement qui a fuivi , 
elle a rétraclé fa dépofition , faujfement ou par fubomation : ceft 
tout ce que l'on peut concevoir qu'on ait voulu lui imputer. 

MOYENS D'ATTENUATION, 

PREMIER MOYEN, 

• Dans le droit, ou fuivant l'Ordonnance de 1670. tit. i^. 
• #rt. 1 1. l'on ne peut regarder comme faux témoins que ceux aui 
depuis le recollement ont retratlé ou changé leurs dépofîtions dans 
des circonfiances cffentielles. Donc il eft permis aux témoins de 
rétra£ter leurs dépofîtions lors du recollement , & encore de 
les rétracter dans des circonstances ejfentielles , de les changer 
ou de les diminuer , fans pouvoir être foupçonnés de faux , ott 
pourfui'uis comme faux témoins. m 

Les interpellations que les Juges font dans l'ufage de faire 
fuivant la même Ordonnance , û les témoins qui fe prefentenc 
pour être recollés, veulent changer leurs dépofîtions , les dimi- 
nuer , ou y perfifter , vérifient toutes les coniéquences que l'on 
vient de tirer. 

Si l'on jette les yeux fur la conférence qu'eurent les Commif- 
faircs du Roi pour rédiger l'article dont il s'agit , l'on trouver^ 

B »j 
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qu'i.'s ne l'entendirent tous que comme afïujettifïant ceux qui fé" 
récracleroient à la confrontation, à être pourluivis comme faux 
témoins. Que M. le premier Préfident de Lamoignon le trouva 
encore dans ce point de vue , de dangercufe confequence 7 
par Ja raifon qu'un accufé peut redrefler un témoin à la con- 
frontation dans des circonftances confiderablcs, & le faire ref- 
fouvenir d'un fait qui lui auroit échappe , comme cela peut louvenc 
arriver de bonne foi de la part de l'accuté & delà part du témoin ,- 
que* ce feroit rendre la condition de l'accufé bien plus mauvaife, 
fi on réduifoit le témoin à ne pouvoir point fe rétracter à la 
■confrontation , à moins que d'être traité comme criminel , &c. 

Le même article ne fubfifta que par les raifons de M. PufToFt ? 
ou parce qu'il obferva que l'on ne pouvoit ni ne devoit laiffer 
changer impunément celui qui a voit prêté deux fermens à la 
face de la Junice ; que l'on avoit affujetti les Juges à recoller 
les témoins , afin de leur laiffer la liberté de rappeller leur mé- 
moire fur les circon fiances du fait qu'ils avoient avancé y mais 
que lorfqu ils ont perliflé dans leurs dépolirions par le moyen du 
recollement, ils ont engagé leur témoignage à la Juftice, & 
leur rétractation ne peut plus être confiderée que comme l'erîet 
d'une iubornation ,• que la dépofition confirmée par le recolle- 
ment mec en danger la vie de l'acculé ,. &c. 

Ce qui fak entendre fans équivoque que fuivant l'Ordonnance" 
l'on peu: & l'on doit laiffer changer impunément le témoin 
quin a prêté a la Juiliceque l'unique ferment de fa dépofition ; que 
ce ferment unique ne l'engage point , parce qu e la dépofition 
feule ne peut faire charge contre l'accufé ; qu'il faut le concours 
du ferment prêté en recollement avec celui porté par la dépo- 
sition , ou la perféverance du témoin dans fa dépofition par le 
recollement, pour former fon engagement en Juftice ,. l'expofer. 
à être peurfuivi^ comme faux témoin dans le cas d'une rerracta- 
tion postérieure , & voilà tout ee qui confirme encore la confe- 
quence que la Suppliante a tiré de 1 Ordonnance , qu'il lui a- 
été permis de rétraâer , autant qu'elle a voulu , fa dépofition- 
dans fon recollement ; que fa rétractation ayant été faite avec 
êz fous fon fécond ferment, avant que de perfifter, & de s'en- 
gager en Jufuce pour charger l'accufé , elle n'a pu ni dû être 
foupçonnée de faux, envoyée en prifon, & pourfuivie comme; 
f.ux témoin, é c. 



SECOND MO Y E TV. 

Dans le fait il faudroit également écarter tout foupçon & de 
faux ,& de fubornation, pour raifon de l'a rétractation de la Sup- 
pliante dans fon recollement 

Obfervons ici pour toujours que la Suppliante n'a pas ceffé de- 
tre confiante dans tout ce que Ton peut appeller Ion recollement, 
qu'il n'y a pas au procès le moindre indice , foit de faux ou de 
fubornation» 

Si l'on examine après cela fa dépofition vis-à-vis de fon recol- 
lement , l'on n'y trouvera que cinq faits capables d'attirer quelque 
attention. 

i°. Que l'accufé l'a follicitée à fouffrir quelque liberté de fa 
part , & qu'il en a pris plusieurs fois , quoique la Suppliante tâ- 
chât de s'en défaire. 

Mais ces libertés n'avoïent point été expliquées dans la dépo- 
fition , & elles dévoient l'être par le recollement comme elles 
l'ont été par les interrogatoires fuppletifs de la Suppliante , de 
ce que l'acculé avoit plufieurs fois embraffé la Suppliante 5 & 
favoit quelquefois mile fur fes genoux. Cette explication qui a. 
enfin éclairé la Juftice , lorfqu'elle n'auroit pu former que des 
doutes 5 pourroit-elle donc être fufpc£te de faux ou de fubor- 
nation? 

2°. Que l'accufé avoit eu foin d'écarter ou de faire renvoyer 
tous les partis qui s'étoient prefentés pour la Suppliante , en la me- 
naçant de faire courir des billets anonimes contre elle fi elle fe 
marioit» 

Mais pourquoi n'auroit-ellë pas expliqué comme elle a fait 
dans fes interrogatoires qui font fon recollement , que l'accufé 
ne lui avoit fait des menaces à cet égard qu'en badinant , & que 
dans la fuite elle avoit reconnu qu'il avoit eu raifon de la dé- 
goûter des partis qui s'étoient prefentés. N'eft-ce pas encore un 
éclairciffement qu'elle pouvoit devoir à la vérité plutôt qu'au 
faux & à la fubornation. 

3°. Que la Demoifclle Dandurant lui dit que l'accufé prenoit 
■des libertés avec elle par des attouchemens , &c. 

Mais ce ne feroit qu'un oui-dire dans la dépofition. Eh ! pour.-' 
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quoi n'auroit-elle pas explique dans tout ce qui efl fon recolle- 
ment , qu'elle ne tenoit cet oui-dire que de Libois , parlant 
d'après la Demoifelle Dandurànd ? La raifon, comme l'idée 
que Ton a prife dans cette affaire de i l'une & l'autre de ces 
filles , défend de croire que la Demoifelle Dandurant ait pu te- 
nir de pareils difeours à la Suppliante. C'efl le Maître d'Ecole 
chaffé , parce que la Suppliante fe l'étoit rappelle depuis fa dé- 
pofition ; comment après tout imputer ce changement à faux ou, 
à fubornation , lorfque le même oui-dire fubfifte toujours pour 
charger également l'accufé , s'il le fut une feule fois. 

4°. Que dans un premier voyage à Gentilly la Suppliante fe 
leva matin pour voir où étoit la Demoifelle Dandurant , qu'elle 
l'apperçut couchée avec l'accufé, &c, 

50. Que dans un fécond voyage elle voulut avoir la liberté 
de fortir fur le foir de la chambre où elle étoit au lit incom-» 
modée , que la Demoifelle Dandurant vint en ouvrir la porte 
déshabillée , & comme prête à fe coucher , que la Suppliante avoir 
auparavant entendu branler le lit , & quelqu'un parler bas avec 
l'accufé , qu'elle lui reprocha qu'il étoit couché avec la Demoir 
felle Dandurant , qu'il ne nia pas le fait , &c. 

Mais la Suppliante n'a fait qu'expliquer ( où elle fçait avoir 
bien dit pour faire écrire dans fes interrogatoires comme elle 
auroit fait dans fon recollement , fi elle eût eu la liberté de par- 
ler ) les circonftances que la vérité ne permit jamais de féparef 
des mêmes faits. 

Que les mêmes circonstances lui avoientfait croire , lorfqu'elle 
étoit encore couchée dans fa chambre ; mais qu'étant entrée 
dans celle de l'accufé , elle avoit été défabufée , pour être enfin 
convaincue qu'elle s'étoit (expofée elle-même à mocquerie , ou à 
n'être point contredite pour en être mieux mocquée ; que la 
Demoifelle Dandurant n'avoit été trouver l'accufé le matin du 
premier voyage en corcet & en jupon, que pour prendre fes 
ordres au fujet du ménage : que le foir du fécond voyage elle 
vit dans une chambre attenante à deux autres un lit dreffé fur 
deux chaifes par un matelat tiré de celui de l'accufé pour féparer 
la Demoifelle Dandurant de la Suppliante, & laiffer à celle-ci 
toutes les commodités ou tout le repos dont elle avoit b«ioin ^ 
dans la maladie qu'allure fa dépofition elle-même. 
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Que l'on refléchiffe tant foie peu aux mouvemens qu'il fallut 
faire ou caufer pour tirer le matelas d'un lit ; au lieu ,qui n'offre 
que des cloifons pour former quatre chambres. Au tems , c eft-à- 
dire , à la faifon qui a de courts jours , au matin , au foir , a 
la nuit , k la fin d'un fommeil , où les fens affoupis , infufRfam- 
ment fecourus , peut-être encore prévenus de quelque rêve , ne 
pouvoient produire que des impreffions trompeuies; l'on fera 
perfuadé que la Suppliante faifie de refTouvenir n'a fait dans fon 
recollement ou fes interrogatoires que purger par des explica- 
tions , comme la Loi le permet , 6c comme le vouloit la véri- 
té , les faits de fa dépofition , du maudit venin que fes féduc- 
teurs avoient adroitement & imperceptiblement répandu avant 
qu elle en dépofât ; qu'elle ne doit qu'au retour d'une fidèle mé- 
moire , au mouvement de fa confeience , les changemens que 
fes ennemis ont prétendu faire imputer au faux ou à la fubor- 
nation. 

Tout concourt encore à démontrer que ce que l'on pour- 
roït ici ne prendre que comme vrai-femblable & pofllble , doit 
être effectivement tenu pour vrai & pour certain. 

La Suppliante efl l'unique témoin qui ait dépofé des faits 
dont il s'agit. Sa dépofition confervée n'auroit été qu'inutile. 
Il n'y a point de preuve , & il ne fçauroit y en avoir qu'elle l'ait 
fauffement rétractée , ou qu'elle ait été fubornée pour la rétrac- 
ter. Ce qu'elle a dit pour former fa rétractation eft par confé- 
quent au-deffus de toute critique. 

Il doit être prouvé par la première dépofition de Libois , 
& par le recollement du même témoin , qu'il étoit déjà venu 
chez la Suppliante , qu'il avoit exigé qu'elle lui montrât , & qu'il 
avoit vu plufieurs lettres de celles qu'elle avoit de l'accufé. 

Il efl: notoire que dès avant les vifites de ce Maître d'Ecole 
chez la Suppliante , l'accufé lavoit fait chaffer de fon Pofle par 
un a£le dA'ffemblée ; que par fuite du même a£te , il efl encore 
en décret de prife de corps. 

Cet homme ainfi traité de la part de l'accufé ne put vifiter 
la Suppliante que pour la préparer à fervir fon reflentiment , 
à dépoter elle-même contre l'accufé, & pour employer les mêmes 
expremons dont elle compte s'être fervie dans fes interrogatoi- 
res ou dans" fon recollement, à envenimer fes faits , à lui tourner 
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la tête. Aurok-elle donc eu beibin , pour en revenir comme la 
Loi le lui a permis , d'avoir recours au faux , ou de fe prête? 
à quelque iubornation? 

L'on trouvera dans les interrogatoires de|la Suppliante, que 
fuivant un grand nombre de queftions qui lui ont été faites , 
M. le Lieutenant Criminel lui même a été convaincu qu'avant 
la dépofition dont il s'agit , le Promoteur fit des vifites à la 
Suppliante chez-elle , & qu'il en reçut d'elle chez-Iui ; qu'il n'eut 
ici qu'une lettre ; qu'il extorqua là les neuf autres. 

La Suppliante articule encore , fans crainte d'être défavouée 
que le Promoteur en efl convenu dans le courant du mois dç 
May à M. l'Archevêque , en prefence de M. l'Official , de M. 
le Procureur du Roi, &: d'autres perfonnes refpectables ; ce 
fait eft devenu public. 

Le Promoteur le tranfporta donc chez la Suppliante : il l'at-r 
tira chez-lui avant qu'elle eût dépofé. Qu il nous dife enfin 
pourquoi il agit ainfi contre les devoirs de Ion état, fi ce.ne 
fut pas pour engager la Suppliante à dépofer , pour difpofer 
fa dépofition , pour envenimer les faits & lui tourner la tête , 
comme il eft dit dans le recollement. Son filence iur cet article, 
tout ce qu'il a fait faire ou omettre d'inftrucTion , pour n'être 
pas décrété &r confronté à la Suppliante, ne difent-ils pas qu'en 
purgeant fa dépofition de tout venin , la Suppliante n'a fait que 
te rédimer de la îeduftion dont il l'avojt enivrée , fe rendre à 
la vérité comme la Loi le permet. 

Les lettres qu'il arracha de la Suppliante chez-elle jufqu'au 
nombre de neuf, &: chez-lui pour la dixième , il les garda foi-? 
gneufement, tandis que la Suppliante réfifta à dépofer, c'eft-à-- 
dire, pendant plus d'un mois. Mais qu'il nous apprenne encore 
pourquoi cette diferetion de fa part jufques-là , fi«ce ne fut pour 
accoutumer la Suppliante pendant tout ce tems à fe confier en 
lui comme elle l'avoit bien voulu , ou pour empêcher que les 
pièces ne fufient reprefentées & reconnues lorfqu'elle dépofe- 
roit. En un mot pour la faire dépofer comme il lavoit difpo- 
fée : doit-on être furpris , fi elle a corrigé la dépofition de tout 
ce qui n'étoit pas d'elle-même, s'il n'eft enfin poffible de recon- 
noître de vérité que dans le recollement ? 

Le Promoteur ne joignit les lettres au procès que le jo après 

la 
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îa dépofition de la Suppliante du 6 Mars : fon réquifitoire le 

charge de les avoir produites comme fcandaleufes , peur nuire 
à la Suppliante , à qui elles avoient été adreffées , comme au Cure 
de Gentilly , à qui il impute de les avoir écrites. S il cft vrai 
quelles foient capables de feandalifer & de nuire , il faut dire 
qu'il fçut féduire la Suppliante julqu'à lui foire trahir fes propres 
intérêts quand elle les lui confia; qu'à plus forte raifon il la fé- 
duifit aufli julqu'à lui iairG prendre des infpirations pour dépoler 
contre le Curé de Gentilly. Pourroit-on encore foupçonner de 
faux ou de fubornation le remède dont la Suppliante a ufé dans 
fon recollement contre ces inspirations criminelles ? 

Il eft donc bien manifeite que la Suppliante ne s'eft compor- 
tée dans fon recollement que comme il lui a été permis par l'Or- 
donnance , que comme l'a voulu a|vérité ; Que dans le fait comme 
dans, le droit , fes rétractations ne fçauroient être fui pects de 
faux ou de lubornation. L'on peut d'autant moins en douter , 

3ue , comme M. le Lieutenant Criminel l'a exprefTément écrit 
ans le premier interrogatoire , les faits de la dépofition fuhfif- 
tent , nonobitant le recollement , pour faire entendre que la Sup- 
pliante a même moins rétracté les faits , qu'elle n'a parlé pour 
les purger des erreurs que l'on auroit pu y trouver d'après la fé- 
duâion pratiquée par Libois&le Promoteur : partant, plus d'ac- 
eufation qui ne porte à faux contre la Suppliante : emprifonne- 
ment injufte , inconsidéré , dont elle doit avoir raifon contre ceux 
qui en font les auteurs. 

Qu'il lui loit permis d'ajouter quelques obfcrvations. 
La première , que fon iort , ou les perlécutions qui lui ont 
été faites, avoient fans doute été réiblues avant qu'elle fe fût 
prefentée au recollement , puifquelle ne fut point entendue , 
que M. le Lieutenant Criminel voulut qu'elle retînt tout ce qu'elle 
avoir à dire. 

La deuxième , que quelque étendue que Ton voulût donnera 
fa rétractation , elle n'auroit jamais été plus criminelle qu Elisa- 
beth Bonnet , qui dans fon recollement rétracta nettement , 
avant elle, tout ce qu'elle avoit dépofé àt vifm de plus impor- 
tant , qui s'en tira ians reproche, & fans aucune fuite, par ceue 
raifon fans doute , quelle s'écoit difpcnfée de charger le Pro- 
moteur , quelle n'avoit pas fait d'éclat comme la Suppliante s 
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ou qu'elle avoït été déjà defïinée pour dépofer , & faire dépo- 
fer Ion mari quatre ou cinq autres fois , &c 

La troifiéme , que fi par des variations continuelles , la veuve 
Goy a pu donner de maUvaifes imp refilons contre elle-même 
la Suppliante n'en doit pas fbuffrir. Cette veuve âgée , livrée de- 
puis long-rems au Vicaire Freffinaud , eft depuis plus de deux 
ans dans une efpèce d'imbécillité , qui ne lui laiffe ni afiTiette , 
ni mémoire. Ses Juges s'en appercevront dès qu'elle paraîtra 
devant eux. Ils pourront lui faire répéter ce qu'elle a fçû dé- 
clarer plufieurs fois â la Suppliante , que lors de les interroga- 
toires , elle n'a fait que dire à M. le Lieutenant Criminel : Dites- 
moi , Monficur , comment vous voulez que je dile , & je le 
dirai. } 

MOYENS 

Pour établir les concluions de la Suppliante contre, le fieu T 

Cex , ci-devant Promoteur, 

Les conclurions de la Suppliante contre le fleur Gex ( qui 
pour bonnes raifons lans doute , ne fait plus les fonctions de 
Promoteur dans cette affaire; tendent à ce qu'il foit tenu de 
repondre aux deux fommations qui lui ont été faites , de rendre 
les lettres quelle lui confia avant que de dépofer ; condamné 
a les refhtuer ; a cet effet fe joindre à elle pour les faire rejecter 
du Procès ou i les a produites , aux dommages-intérêts à li- 
quider fuivant les evenemens qu'a déjà eu , & que pourroit 
encore avoir; abus qu il a foit de mêmes pièces , de la /impli- 
cite & de la confiance de la Suppliante , 8c aux dépens. 

Comme la Suppliante fe propofe de faire imprimer enfuite 
de cette Requête, I exploit qui contient & ù demande, & les 
moyens qui peuvent en afïurer le fuccès , elle fe contentera de 
preienter ici quelques réflexions fommaires. 

lett^s ^T'if^r 11 "/ 1 ^^ S r u PP liance V P™ cracher fes 
lettre , & la difpofcr a dépofer ; pu ii que c'eit tout le fruit qu'il 

emporta de f eî vifrtes, comme l'affurent , & la déposition qu'il 
obtint , & la production qu'il fit enfuite des lettres ^ 

Il n eft pas poffiblc de concevoir que les lettres lui euflent 
ère confiées pour en abufer contre la Suppliante , ou pour les 



produire au Procès. El'cs ne lui furent donc confiées que pour 
le mettre en état de iuivre quelque forte d'intérêt pour elle, de 
revendiquer , comme il forint , quelques billets qu'elle préfu- 
moit être reftés-^arre les mains du Curé de Gentilly. 

Le fieur Gex ne fe mit jamais en devoir de fuivre l'intérêt 
qu'il avoit rendu fi cher à la Suppliante , Se que les lettres 
dévoient lui faire léuiifer : mais il a joint ces lettres au Procès , 
pour fervir de pièces de conviction contre la Suppliante & con- 
tre le Curé de Gentilly ; & déjà , quelle perfidie ! 

Cette conduite prouve qu'il entendit toujours que les lettres 
pourroient être priies en mauvaife part , & autant déshonorer 
la Suppliante, que le Curé de Gentilly pourroit en recevoir de 
préjudice. Quelle méchanceté , de les avoir feulement acceptées, 
de n'en avoir pas au contraire recommandé le fecret ou l'a- 
néantiflêment ! 

Il \a a donc produites ces lettres, contre la foi qu'il avoit 
donnée, contre tous les devoirs de l'humanité, pour faire que 
la Suppliante s'accuieroit , fe convaincroit elle-même , malgré 
elle ; qu'elle aceuferoit , & qu'elle foumiroit en même tems , 
contre fa propre volonté, de quoi convaincre le Curé de Gen- 
tilly. Jamais procédé n'offrit tant de noirceur , tant de fcandale. 

L'action de la Suppliante, pour obliger le fieur Gex à rendre 
les lettres qu'elle lui a confiées, eft indubitable, fondée en droit 
comme celle qui milite contre un dépositaire; l'abus qu'il a fait 
du dépôt , bien-loin de le mettre à couvert de l'action , n'ac- 
cède que pour l'affujcttir à le réparer , à faire rejetter les lettres 
du Procès , où il les a inhumainement & perfidement produi- 
tes ; à les reftituer absolument à la Suppliante , & encore à lui 
payer tous les dommages & intérêts qu'elle demande. 

Envain prétendroit-on que les lettres ne prouvent rien qui 
puiffe préjudicier , foit au Curé de Gentilly , foit à la Suppliante. 
Elle n'en doute point , quand ce ne feront que des Juges qui 
en décideront : mais bien des têtes dans Je public , malignes 
comme celle du fieur Gex , pourroient en prendre d'auffi mauvaifes 
impreffions qu'il en a priies , & voulu donner ,• & la Juflice enne- 
mie de toute iurpriie ne fçauroit y appliquer les regards , que 
pour rejetter en effet de ion Temple des pièces que le fieur Gex 
y a introduites û indignement .ou par de fi abominables voyes. 

Vr* . cij 
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. Ce considère' , Monsieur, "il vous plaifc donner a£te à la 
Suppliante de ce que pour moyens d'atténuation contre toute ac- 
culacion qu'il feroit polfible de concevoir avoir_été fuivie con- 
tre elle, elle employé le contenu en la préfentd^equête , enfem- 
ble deux fommations lignifiées au fieur Gex Promoteur , le 
28 Avril &le 3 Juin 1747. jointes au recollement de la Suppliante 
du 1 6 Juin dernier , les déclarations portées aux interrogatoires 
des ^o Juin & premier Juillet fuivant , & celles qu'elle entend 
y ajouter quand elle en aura la liberté ; lui permettre de join- 
dre fexp! ùc du 21 Février 1747. qui fut la première alïignation 
donnée à la Suppliante pour dépofer ; celui du 14 Août fuivant, 
qui contient la demande de la Suppliante contre le fieur Gex 
ci-devant Promoteur , & les défenfes qu'elle pourra obtenir , 
ou la Procédure qu'il lui fera permis de faire à cet égard. 

Ce faifant, déclarer la Sentence du 6 Juin 1747, qui a die 
la contumace être bien inflruite contre le fieur Rivot , & ordon- 
né le recollement des témoins pour valoir confrontation , nulle, 
pour avoir été rendue autrement que fur vu de pièces , confor- 
mément aux articles ri. & 13. du tit. 17. de l'Ordonnance de 
1670 , cnfemble tout ce qui a fuivi, notamment le recollement 
du 1 6 du même mois de Juin , nul & de nul effet : décharger 
la Suppliante de toute aceufation ; déclarer fon emprifonnement 
nul, injurieux, tortionnaire & dcraifonmble ; ordonner qu'elle 
iera mile en liberté, que Ion écrou fera rayé & biffé. 

Et en prononçant» fur la demande qu'elle a formée contre 
le fieur Gex , par l'exploit du 14 Août, le condamner à ren- 
dre à la Suppliante les dix lettres qu'elle lui a confiées y à faire 
ordonner à cet effet , qu'elles feront rejettées du Procès , & 
qu'elles lui feront remifes par tous Greffiers dépofitaires , quoi 
faifant déchargés. 

Le condamner en outre aux dommages & intérêts de la Sup- 
pliante, h liquider fuivant les événemens qu'a déjà eu, & que 
pourroit encore avoir l'abus qu'il a fait des mêmes lettres , de la 
/implicite & de la confiance delà Suppliante, & en tous les dépens. 

Sauf à M. le Procureur du Roi à prendre telles conclurions 
que de raifon , tant à cet égard , que pour raifon des charges 
réfultantes du Procès , foit contre ledit fieur Gex , foit contre 
Libois , Ôc ferez juftice. Signé MARGUERITE CHARDON^ 
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1P rentier c affignationpour de'pofer. 

L'An 1747 le vingt-un Février en vertu de l'Ordonnance de 
Monfieur l'Official de l'Archevêché de Paris en date du dix- 
huit préfent mJp&à la Requête de M. le Promoteur Général de 
l'Archevêché de Paris, demeurant rue Saint Pierre aux Bœufs où 
ila élu fon domicile : J'ai Michel - Guillaume Goulet Huiflier 
au Châtelet de Paris & en l'Orficiaiité y demeurant rue Zacarie 
Paroiffe Saint Se vérin, foulligné , donné affignanon à Demoifelle 
Chardon la jeune demeurante à Paris , Vieille rue du Temple 
au Couvent des Hofpitalieres Saint Gervais en fon domicile en 
parlant à fa perfonne , ain(i qu'elle m'a dit être , à comparoir 
demain Mercredi vingt-deux du préfent mois huit heures du ma- 
tin, par devant mondit ficur l'Official en la Chambre du Confeil 
de l'Officialité de Paris , Vue première Cour de l'Archevêché, 
pour dépofer vérité en l'information que ledit lueur Promoteur 
entend faire faire à l'encontre du dénommé en fa pfainte , lui dé- 
clarant quelle fera payée de fes falaires raifonnables , & que 
faute de comparoître , elle fera gagée en amende, fuivant l'Or- 
donnance, & je lui ai en parlant commedeffus, lailféla préfente 
copie . Signé , G o u l e t . 

Premier? fommation. 

LAnji747&le vingt-huu'éme jour du mois d'Avrilà la Requête 
de Demoifelle Marguerite Chardon fille majeure, demeurante 
rue Pavée Paroiffe Saint Pau! , où elle a élu fon domicile. J'ay 
Claude Bouchard Huifiier de la Chambre des Bânmens de- 
meurant à Paris, rue Neuve 3c Paroiffe Saint Mery, foumVné , fi- 
gnifié & déclaré à Mr. Gcx Curé de Saint Pierre-aux-Bœufs, 
Promoteur Général de l'Archevêché de Paris , en fon domicile 
rue Saint Pierre , en parlant à fon Domeflique qui a réfuté de di- 
re fon nom , que Mr. le Promoteur s'éuint tranfporté chezla De- 
moifelle Chardon aux environs du carnaval paffé , il lui auroit 
fait entendre être informé qu'elle connoiflbit depuis long-temsle 
fieur Rivot Curé de Gentilly ; que la conduite que le fieur Rvot 
avoir tenu dans fa Paroiffe Se à Paris avoit excitedes plaintes à 
l'Archevêché: être informé aulfi que le fieur Rivoc a oit ?xigé 
fans caufe & fous de mauvais prétexte de ladite D^moiff i:eC gar- 
don des billets pour des fommes confidérables ; qu'il avoit écrit 
plufieurs lettres à la Demoifelle Chardon ; qu enfuke de ces ex- 
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pIications& après s'être déclaré Cure de Saint Pierre-aux-Bceufs, 
iJ ajouta, fe préfenter pour rendre fervice à ladite Dcmoifelle 
Chardon , lui faire reiïituer ceux de fes billets qui pouvoient ref- 
ter entre les mains du (ïeur Rivot , & empêchq^que celui-ci ne 
la mit fur la paille ; que pour en venir à bout à Ta latisfacfion de 
ladite Demoifellc Chardon, & fans éclat, elle navoit qu'àlui re- 
mettre toutes les lettres que le heur Rivot lui avoit écrites : que 
mondk heur le Promoteur lui demanda les mêmes lettres, oftrir. 
auflî de lui en donner Ion recepifle y que la Demoifellc Chardon 
rcfufa d'abord de lui remettre les lettres du heur Rivot , en lui 
diiant qu'elles ctoient telles qu'elles pourroient étrepriies en mau- 
vaife part Se à fon defavantage , quoiqu'elles ne dufient offrir 
qu'une familiarité d'habitude abiolument exempte de crime com- 
me elle l'a voit écé ,- quc'mondit heur le Promoteur ayant inhflé 
à ce qu'elles lui fuflent remifes , & qu'il n'en feroit ufagequevis-' 
à-vis du heur Rivot pour lui faire rendre ofhcieufement la jiiï% 
tïce que devoit attendre ladite Dcmoifelle Chardon, qu'elles ne 
feroient jamais produites ni vues de qui que ce foit , Se qu'il les 
rendroit inceftamment àlaDllc Chardon telles qu'il les auroitre" 
çûes; la Dîle Chardon comptant enfin fur fon caraétere Se fes pro-? 
méfies lui^conha les mêmes lettres au ncrabre de 10 fans exiger le 
Réccpifïë qu'il avoit offert, mais en chargeant fon honneur de les 
lui remettre méchamment après l'ufage qu'il en auroit fait pour 
elle , 8c fans pouvoir en faire d'autre au préjudice dudit heur Ri- 
vot , lui ayant dit en termes exprès , qu'elle n'entendoit pas qu'il 
en dut reffentir une piquûre d'épingle : cjue peu de tems après la- 
dite Demoiièl/e Chardon reçut effectivement le reftanr. , ou à 
peu près, des billets qu'elle avoit auparavant confiés au heur Rivot, 
au moyen de quoi elle alla trouver mondit heur Promoteur dans 
la Curé, qu'elle lui demanda fes lettres dont il n'avoit plus rienà 
faire , mais qu'elle ne put venir à bout de le les faire rendre; &: 
d'autant qu'elle ne fçauroit préfumer que ledit heur Promoteur 
veuille ou puiffe manquer à la foi fous laquelle il a eu fes lettres, 
faites & conlacrées au fecret, tant par leur nature que par les 
conventions faites avec lui : J'ai Huifïier fuidit parlant comme 
de /Tu s., fommé 8c interpellé mondit heur le Promoteur de rendre 
préfentemenc à ladite Demoifelle Chardon , ou à moi Huiffier 
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porteur de fon pouvoir pour recevoir , lefdites lettres au nom- 
bre de 10, aux offres, s'il effc befoin , de lui en donner touLe 
décharge , lequel a fait réponfe portant refus , pourquoy je lui 
ai déclare que ladite Demoilelle Chardon fe pourvoira parde- 
vant tout Juge,& par voie civile & criminelle qu'il appartien- 
dra pour le faire rendre juftice , tant à cet égard que de tous au- 
tres quelle fe réferve d'expliquer , même des abus qui auroient 
pu s'en enfui vre , foit au préjudice de la Damoifelle Chardon ou 
de tous autres; & je lui ai , parlant comme ci-devant, Llillé copie 
du préfent Exploit , pour être , s'il y cchet , dénoncé à qui il ap- 
partiendra. Signé ^ Bouchard & Marguerite Chardon. 

Seconde SoraKi&ïioœ* 

L'An 1747 k troifiéme jour je Juin à la Requête do Damoi- 
felle Marguerite Chardon fille majeure , demeurante rue Pa- 
vée ParoûTe Saint Paul où elfe a élu fon oomici/e : 7af Claude 
Bouchard Huiffier-Andiancier en la Juridiction Royale des 
Bâtimens au Palais à Paris y demeurant , rue & Paroiife Saine 
Mery , fouflSgné , en continuant l' Acîejignijïé le vt; gt-huit Avril 
dernier , (y J'uivant les re férues y portées , fignifié & déclaré au 
fieur Gex Curé de Saine Pierre aux Bœufs Promoteur en l'Offi- 
cialité en ion domicile rue S Pierre-aux-Bœufs , parlant à un 
garçon Domeftique dudit fieur Curé qui a refuié de dire fon nom, 
de ce interpellé. 

Qu'après n'avoir par ladite Damoifelle Chardon qu'inutilement 
employé toutes fortes de ménagements auprès du fieur Gex , pour 
fe procurer la refticution desleccres qu'elle lui a confiées dans les 
circoaftances expliquées par ledit Acte du vint-huit Avril der- 
niei ; elle croit encore devoir Iki rappeler tous les faits qu'elle au- 
roit retenus volontiers , li elle n'avoir jugé qu'ils font infiniment 
importans pour faire connoicre l'excès de la fédudion dont elle 
a été la victime, & fe procurer la juftice qu'elle ne peut plus fe 
dii, enfer de demander. 

Que le fieur Gex s'étant transporté chez, elle , comme elle l'a dé- 
jà obfervé dans ledit Acte, il lui tint d'abord des dilcours capa- 
bles de la faire compter fur de grand fervices de fa part,qu'elle. 
lui fit promettre qu'elle le prendroit pour Ton c:nfeil dans les affai- 
res , & pour Directeur de fa confeience ; qu'à meïùrc qu i! 'aperçut 
gagner quelque afeendant fur elle , il n'oublia rien pour lui rert- 
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dre odieux le fieur Rivot, en lui apprenant que ce dernier fai- 
{"oit actuellement fon poffible pour perdre ion Vicaire & fon Maî- 
tre d'Ecole , les plus honnêtes gens du monde , diibit-il ; qu'il 
paila aufli pour lui faire avouer les choie-» les plus honteufes & les 
plus iauffes ; d'avoir eu commerce charnel avecled. fieur Rivot ; 
du moins de s'être entretenus eniemble par attouchemens ; à quoi 
ladite Damoifelle Chardon ayant répondu que non , & qùkfa 
première confeffion il feroit convaincu qu'elle auroit dit vrai , ledit 
fieur Gex lui répliqua quefi la pudeur la retenoit dans le moment, 
il efperoit qu'elle sencourageroit avec le tems pour depofer tout ce 
qu'il venoit de lui o'bferver y que le fieur Rivot ne méritoit pas 
qu'elle le ménageât , après les infidélités qu'il lui avoit faites , 
ayant toujours vécu avec la Demoifelle Dànàurznà fa parente & 
fa pénitente , comme mari & femme ; ajoutant à tout cela 
que bien certain que la Demoifelle Chardon n'en ignoroir. 
rien , elle en re-nâroit bon compte h M. f Officiai ; quil fallait 
quelle le fit , & que pour cet effet il la feroit afïigner en témoi- 
gnage. 

Qu'ayant remarqué en la Demoifelle Chardon toute la répu- 
gnance quelle devoir avoir de déTerer à de fi fauffesinfinuations, 
il n'oublia rien pour la raffurer fur ta foy dont il il fe déclara lui- 
même rempli ; Vous les dépoferez, , difoit-il , je fçay que tout efi 
•vray , vous ne courerez aucun rifque ; perfonne n'en fçaura rien. 
Qu'environ une quinzaine après fa vifite , il fit effectivement 
affigner la Dlle Chardon; qu'à la vue de cette affignation elle alla 
le trouver pour fe faire Juprimer du nombre des témoins , & fe 
faire rendre fes lettres ; que le fieur Gex s'exeufa de rendre les 
lettres jufqit après la depofition; mais que dans la crainte de la re- 
buter , il la laifla retirer fans qu'elle eût|dépoiè; qu'ayant enfuite 
renouvelle fes inilances & fait promette à la Demoifelle Char- 
don de faire fa depofition^ il la fit afiigner une féconde fois , en- 
fuite de laquelle aiTignation & quelques jours après fa dépoiition 
la Demoifelle comparante étant encore allé le trouver pour 
prendre fes lettres, il lui fit des reproches. Je fuis fort mécontent, 
lui dit-il , vous n'avez pas die • • • • Qu'entendez - vous , repli- 
qua-t-elle ? Eh vous m'entendez vous même, ajouta le fieur Gex; 
la Dandurand , cette pénitente yvos propres hiiloires, &c. Vous 
n'aurez pas vos lettres ; Y ous reviendrez les prendre. 

Tous 
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Tous Iefquels faits à joindre aux précédents ^ fuivant la place 
qu'ils doivent occuper ; ladite Demoifcllc Chardon a crû devoir 
rappeller, comme dit eft , audit fieur Gex, pour le iommer d'a- 
bondant, comme elle fait préfentcment de rendre lefdiccs lettres, 
lequel a fait réponfe portant itératif refus , pour lequel 
refus & pour les raifons qu'elle déduira dans la fuite , elle décla- 
re que fans obierver d'autres ménagements que ceux qu'elle a pris 
auprès de Monfeigneur l'Archevêque , dûment inflruit de tou- 
tes chofes & auprès dudit fieur Gex par les vifites âc les fignifica- 
tions qui lui ont été faites jufqu'à ce jour , elle le pourvoira , com- 
me elle a déjà commencé , ainfi qu'il appartiendra ; & ay audit 
fieur Gex parlant comme cy-devant, laifié copie fignéede laDe- 
moifelle Chardon comme l'original du prêtent Exploit. Signé ^ 
M. Chardon& Bouchard, Se contrôlé à Paris par 
Monniere, 

DEMANDE. 

LAn 1747, & le quatorzième jour d'Août, à la Requête d e 
Demoifelle Marguerite Chardon , fille majeure , actuelle- 
ment détenue es prifons du Criâceler ious prétexte d' fier k droit 
dans l'affaire criminelle qui fe pouriuic contre le tieur . Rivot 
Curé de Gentilly , laquelle a éiû domicile en la maifon de M e . 
Nicolas Mallet Procureur au Cnàtelet , (ize rue Saint Thomas- 
du-Louvre, ParoilTe Saint Germain l'Auxerrois. 

J'ai, Pierre Pelletier , Huiffier à cheval au Châteîet de Paris 
y demeurant, rue Perdue, ParoilTe Saint Eftienne-du-mont , 
iouiïigné en vertu de lart. 10. da cit. 2. de l'Ordonnance de 
i66j , donné affignation au lieur Gex, Promoteur en lOlficia- 
lité de Paris, & Curé de Saint Pierre-aux-Bceufs, en ion do- 
micile , rue Saint Pierre-aux-Boeufs , en parlant à 

à comparoir à huitaine pardevant M. le Lieutenant 
Criminel du Châteîet , & en ion Auditoire ordinaire , pour 
voir dire & ordonner qu'il fera tenu de répondre aux deux fom- 
mations qui lui ont été déjà faites & lignifiées , & dont la pre- 
mière efl. du 28 Avril dernier , comme auiïi aux plaintes que 
ladite Demoifelle Chardon a rendues, ou qu'elle continuera pour 
raiion des faits énoncés aux deux iommations , & autres qu'elle 
expliquera lorfqu'elle en aura la liberté. 

Ce faifant, qu'en con v enant par ledit fieur Gex de tous Ief- 
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,<iits faits , comme il ne fçauroit s'en difpenfer ; & partant , que 
la Demoiielle Chardon fat victime des vifites qu'il lui rendit , de? 
converiadons qu'il lui tint avant que de dépoferdans ladite affaire » 
féduite faute d'expérience , & par trop de crédulité , jufqu'à fe 
nuire à elle-même , en lui confiant dix lettres , dont tout autre 
qui auroit prétendu les entendre en mauvaife part comme lui, 
n'auroit voulu que recommander le iecret , ou même i'annéan- 
tnTement , il fera condamné par toutes voyes dues Se raiionna- 
bles , à rendre & reftituer les mêmes lettres à la Demoifelle 
Chardon, à cet effet fe joindre à elle pour les faire rejetter du 
Procès , où elle préfume qu il les a produites contre la foi qu'il 
avoit donnée , & tous les devoirs de l'humanité. 

Et en outre aux dommages intérêts de la Demoifelle Chardon, 
à liquider fuivant les événemens qu'a déjà eu , & que pourroït 
encore avoir l'abus qu'il a fait de fa fimplicité & de fa confiance. 

Sauf à M. le Procureur du Roi à prendre contre lui telles 
.conclurions que de raifon , tant à cet égard, que pour les charges 
réfukântes du Procès , ou celles qui y accéderont dans la fuite, 
relatives à la conduite que ledit fieur Gex a tenue vis-à-vis d'elle. 

jQu'il fera de plus condamné aux dépens. 

Déclarant la Demoiielle Chardon , qu'où il ne lui feroit pas 
poffible , comme par le pafTé , de faire inférer dans quelque acte 
juridique les déclarations particulières qu'elle a toujours voulu 
faire fur le compte dudit fieur Gex , ou d'avoir dos défenfes 
précifes de fa part , ou enfin d'obtenir Jugement portant jonc- 
tion de la prefente demande au Procès, pour, en jugeant, y avoir, 
par M. le Lieutenant Criminel , tel égard que de raifon, comme 
le tour eft de droit ; elle protefte d'en tirer tel avantage que 
de raifon , de joindre purement &fimplement le prefent exploit , 
ou de fe pourvoir autrement ainli qu'il appartiendra , même con- 
tre les procédures qui ont été pratiquées indirectement & con- 
tretoutes les régies pour la juflification dudit iieur Gex: Etfignï- 
fié , qxie ledit Maître Mallec eft Procureur, & occupera , fous les 
autres réferves & protestations de ladite Demandereffe , à ce 
qu'il n'en ignore : Et j'ai , au fieur , en fon domicile , parlant 
comme deflus, laiffé la copie du prêtent. Signe , Marguerite 
Chardon „ Pelletier. Controllé à Paris le 16 Août 1747 • 
Ç r Bouvet 1 . 
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